
GAZET'.l E DES CAMIÈAGN .

LES SECRETS DEL ASON LANCHE

encontre de Henri de Brabant et do Satanais..
(Sui. '."

Elle-s'arrêta un moment, puis :se remettant à marcher leitte-
nient, elle reprit,:.

- Bien loin, sur cette terre d'Orient qu?on dirait étre'un riche
domaine dépendant du palais du soleil,.ily avait un royaume où
la main de la nature et l'industrie des. hommes avaient accumulé
tous les élernents de luxe, de grandeur.et de magificence. Les
dames du palais etaient tout dorés:. surles 'places .pubigiqies, les
fontaimies coulaient dans.des .bassins d'argenit massif, et, dans les
temples, les autels étaient enurichis le pierresprécieuses. La pau-
vreté était inconnue dans ce pays héureux où l'on faisait deux ré-
coltes par an.

Le roi de; ce royaume; se nommat; Ildérim, ce qui veut.dire:
" la lujuière." Depuis-le moment de sa naissance jusqu'à sa dix-
huitième année, il avait été tenu selon l'usage prisonnier dans son
palais, ne connaissant du monde que ce.que lui en avaient appris
ses niaitres et'son gouverneur. Aussi, quand les ministres et les-
hauts dignitaires du royaume vinrent se prosterner a ses pieds,- et
lui apprendre la mort de, son pére,:lui sembla-t-il qu'il entrait
dans une nouvelle existence.

Laissant à sesninistres l'administration des affaires, il ne son-
gea qu'a ses plaisirs. Deux années se passèrent ainsi, et le peuple
comrrença.a murmurer. . . .i

Profitant de cette situation, Mansour, le souverami d'un pays
voisin,. rassembla une nombreuse armée, et envahit le territoire'
d'Ilderim. 'Kara -Ali, le miniire. de ce deriier, marclî'a a la ren-
contre de 'l'ennemi, mais il. fut battu.et forcé de fuir honteusement
devant le vainqueur- . .

A cette nouvelle, Ilderim secoua son engourdissement, 'cegnit
son 'cimeterre, monta-à cheval, et parcourut.les rues' de la ville.
Sa présénce électrisa les habitants qui accourureitý.ous sa'ban-
niere. Apres avoir' fait jeter en prison Kara-Ali 'et ses autres mi-
Istres, qui avaient profité-de soi inexpérience pour gouverner-sa
place, il:arma toute la population et se-miten tête de-ses troupes.

La bataille se livra - quelques lieues 'de la 'capitale i elle conmi-
ça au lever du soleil ; mais malgré des prodiges de valéur, Ildé-
rim fut forcé de lâcher pied, et son:armée finit:par être mise en
déroute. " ...... .. ,.. . '

Déterminé"à périr plutôt que de survivre à' sa dléfaiteo Ilderim.
sauta a bas de son cheval et se jeta au pied d'un arbre, résolu à
attendre la mort. En vain ses compagnons le supplièrent-ils de
fuir : il leur ordonna de le laisser à son destin. Quand il se trouva
seul, l'infortuné monarque s'abandonna à son-désespoir, et mau-
dit le mauvais usage qu'il avait faitte:sa jeunesse.

"- Oh ! murmura-t-il, puisque Dieu n'a ras: eu pitié de mon
désespoir, que Satan vienne.à mon aide!

A peine avait-ilprononcé ces. dernières paroles.qu'un homme
le haute taille, à lamine sombre et farouche, apparut devant lui.
L'obscurité était déjà venue, et, dans l'ombre, il lui senbla voir
uni géant.. Un sentiment étrange, profond, s'empara dledérirn,qii
frissonna en se rappelant ses dernières paroles.

- Tu.as appelé Satan à ton secours, dit l'étranger ; parle, et
dépêche-toi, car 'Mansour et ses soldats avancent, senblables à
un torrent Que désires-tu-?

"- Sauver mon peuple, et éc apper moi-même au déshon-
neur, répondit Ildé«rim

<-- Jure alors de me consacier' l'enfant qui sera ton premier-
né, dit l'étraner, et je nie charge' de dis perser tes ennemis
comme des feuilles chassées' par 1 vent.

"-- Je jures'écria le malhieureux'-roi, qui que tu ois, je le
jure ! " e ' ' ' ·' r '

L'étranger Pad 'à monter a cheval. 'Des soldats sortirent tout
à conup des bois en ironnants, se réunirent aux débris de P'arnmée
qui s'était ralliée sâ'e lësmurs de la ville et gràce-a ce secours
inattendu, la bataille recommença. Une heure suffit pour anéantir
l'armée de Mansour.

Ildérim fut reu' avc entbousiasm~ par sesn sues 'tte ls
maisons furent'iluràiiiiées, et toute' lapopuation s'assem bla daui
les rues pournsluerenu

Que vous dirai-je ? La paix' fut- rendue na royat!iie.et ldéii,.
ne se souvenmn plusdu sermnent qu'il-avait fait'ns un tionelt
de .dé.sespoir' oupîhitt sepersuadant 'que cW n'élait' 'qîi'unl songe
de soin imagination exaltée;- épousa néria, fill d' roi d
Géorgie qui mit-au moride deux filles.

La-ïtuitiéme de leur naissance, l'étrangerdónt:Pintervention
avait causé la-défaite ieMansour e présentaade nouveau devaiti
Ildérirn 'et réclaian de sa promessei' ldérim demaida
conseil à un vénérable prêtre'qiii habitait son chàtéau. Il se nort-'
maitHéraelis etut terriblemeit puni de l'intérêt qu'il portit à
son ami'car une nit il 'fut trouvé poigiiardé dans sa chambire, à
deux pas (le celle d'Alinéria." ' '

Par la volonté de l'inconnu, qi semblait 'posséder une puis-
sance surnaturelle, je fus nommée, Satanaïs, et-ma sour reçut le
nom:d'oeina. Plusieurs années s'écoulèrent, quarId, lin jour, la
mauvaise fortine vint de nouveau me frapper.ý KaraAli;'rentré
secrètemetn' dans le royaume,' surprit mon frère- au moieint où
il' lançait dans la. rivière qui bordlit le'jardin'le cadavre d'Héra-
clis, dorit on ne pouvait expliquer, le meurtre. Il accusa mon
père de la mort de ce vieillard, et le- peuple, dans son indignation,
envahit notre palais.: Mon 'père, fait prigùnnier 'par Mansour, fut
jeté dansui doijon,'et ma mere. avec ses deux enfants, arri-
va seule à*la cour:du roi de Géorgie.' Mais là, encore, le malheur
nons ponrsuivit; car le shah de Perse fit laiguerre'au père dema
mère,-dont il massacraM toute la famille.'

Nons revinmes en Europe, nous traversâmes, les provinces dle
l'empire 'ottoman, et arrivàmeÎ en Bohême. Pourquoi ma-mère
choisit cette contrée pour sa-nouvelle patrie, c'est ce-que je ne
saurais dire. Toujours est-il qu'elle acheta une petite ville à'quîel-
ques lieues de Prague, et, qu'elle s'y consacra à mon éducation
et à celle de ma sour. Mais nous ne devions pas la. conserver
longtenps.'Six mois après notre arrivée:en Bohême; la nlort len-
leva aux enfants qu'elle -aimait tendrement: -oEtna' étmoi'res--
tûmes ainsi orphelines, n'ayant'avec nous que le vieux et'fidèle
serviteur'qui. nous avait accompagnées dans notre exil.' Ce fdt'
lui qui, sur son lit le rnort,.nous raconta -en détail les: incidents
dont je ne vous ai donané qu'n' aperçu. '

Un&eannée plus tardcŒOetnafut placée dans une maison d'édu-
cation. Quant à'moi,':une -puissance 1cculte semblait peser sur
ma destinée, et je restai dans le monde. Zitzka, auquel me ratta-
chaient dles liens de parenté, me dtonna-une hospitalité généreuse,
et je ire lui-ai-rien caché de ma position ni le l'espèce de malé-
diction ui s'attache à moi; car je ne puis me le dissimuler, ce-
lui qui, Iomme.ou démon, me donna le nom de Satanais, exerce
toujours son influence sur ma volonté et sur mes actions. Le quinze
de ce mois, le quinze avril, j'aurai atteint ma vingtième année.
A présent, reprit Satanais, j'ai une faveur à vous t1emander, car
c'est la dernière fois que nous nous rencontrons. Demàin, dès le
lever di jour, je partirai pour retourner dans mon pays natal, et
je voudrais vous -prier d'accorder votre protection et votre amitié
a ma sour oEtna. La même destinée qui me force à quitter PEn-
rope:lui ordonne, à.elle, (le rester. Nous n'auroiis mênie, pas la
satisfaction d'être ensemble. Mais si vous me promettez, seigneur
chevalier, d'être us ami pour ma sour, je partirai comparative-
ment heureuse,, ou, dans tous les, cas,, avec une itquiétude de
moins.

-- Je jure d'être pour etna un ami, un frère. dont-le dévoue-
ment ne se démentira pas d'un seul instant, s'écria Henri frappé
de'l'accent.et. des manéres <le Sathnaîás.

- Merci, mille fois merci ! dit cette dérnière. Demiin, aprs
demain, et les jours suivants, vous là trouverez sous les' bosquets,
près de la rivière. La, elle vous fera connaître ses désirs.' Mainte-
nant, seigneur chevalier, 'ad eu.. Adieu pour toujours !

'Après avoir prononcé ces dernières paroles' d'une voix trem-.
blarîte d'émotion, elle s'éloigna rapideient,' et disparut bientôt
dans l'ombre.'

Une rencontre sur la route de I'rague.--Blanche et
-eonri de Brabant.

Aîilieùi d retoirner directement à ante d Y n-d
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